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und Endingen geduldete Zahl der Juden von den Schirmorten nicht weiter
eingeschränkt werde.

Das in flüssigem Stil geschriebene Werk bildet eine hochinteressante
Einführung in eine Zeit der Despotie und des Merkantilismus. Friedrich der
Grosse hatte kein Frieden, aber grosse Kriegsschulden. In den Mitteln, sie zu
tilgen, war er den Juden gegenüber gar nicht wählerisch. Seinen Ministern
gegenüber, die menschlichere Lösungen für die Juden vertraten, entschied
er ganz merkantilistisch: Soweit sie ihm klingende Münze oder besondere
Leistungen erbrachten, waren sie ihm genehm. Sonst schloss er sie aus,
um sie zum Wegzug zu veranlassen. Den Beinamen «Der Grosse» hat er
bestimmt nicht mit seiner Einstellung den Juden gegenüber verdient.

Zürich Hans Herold

Gildas Bernard, Le secretariat d'Etat et le Conseil espagnol des Indes (1700
ä 1808). Geneve-Paris, Droz, 1972. In 8°, 296 p. (Centre de recherches
d'histoire et philologie de la IVe Section de l'Ecole pratique des Hautes
Etudes, V. Hautes Etudes Medievales et Modernes, n° 14.)

M. Gildas Bernard s'est attaque ä un sujet assez aride d'histoire administrative,

le secretariat d'Etat et le Conseil espagnol des Indes au XVIIP
siecle. Cet ouvrage au texte dense, qui renferme une foule de details sur la
composition de ces deux organismes, Favancement et les traitements des
fonctionnaires, sera plus consulte que lu. On doit reconnaitre cependant
que l'auteur s'est soucie de faciliter la täche du lecteur en mettant en tete
des chapitres des sommaües tres precis. II a Joint ä son etude trois annexes,
un tableau des sources manuscrites, qui proviennent surtout des Archives
des Indes, de VArchivo Histörico Nacional et de la Bibliotheque Nationale
de Madrid, et de Simancas, un tableau des sources imprimees, un lexique
et un index, tout cela etabli avec le plus grand soin.

Un certain desequilibre se marque dans la composition. Deux des
derniers chapitres (VI et VIII) sont d'une brievete excessive et l'interet se

porte sur ceux, beaueoup plus etendus, qui traitent de l'evolution des deux
institutions en question, ainsi que de la Contaduria adjointe au Conseil
des Indes.

Jusqu'ä l'avenement de Philippe V, l'administration coloniale dependait
uniquement du Conseil des Indes. Lors de la prise de Madrid par l'archiduc
Charles en 1706, bon nombre de ses membres se rallierent au pretendant,
si bien que par la suite le roi mit k pied plusieurs d'entre eux et se montra
favorable k une diminution des pouvoüs du Conseil. Ce fut chose faite en
1717; desormais les affaües importantes devaient passer par la via reservada,
c'est-ä-dire atteindre le roi plus directement.

En effet, tandis que s'affaiblissait le Conseil, grandissait une autre
institution d'origine frangaise, les secretariats d'Etat. Quatre furent crees en
1714, dont un pour la Marine et les Indes. Cependant Alberoni ne s'y montra
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pas favorable et supprima presque aussitot ce ministere, qui fut retabli en
1721. L'administration royale hesita entre deux formules: la Separation des

secretariats, ou la reunion de trois d'entre eux sur la tete du meme personnage.

Ce fut le cas avec Patino (1734-1736), Campillo (1741-1743) et le

marquis de La Ensenada (1743-1754). Vers la fin du siecle on separa les

Indes de la Marine (1776). Floridabianca en 1787 entreprit des reformes

plus profondes: il crea une sorte de Conseil des ministres et dedoubla le

secretariat d'Etat aux Indes. Cela conduisit finalement ä un rattachement
des secretariats indiens aux ministeres espagnols correspondants. Ainsi, on
aboutissait k une centralisation absolue, au moment oü il eüt ete sans doute

plus habile de repondre aux voeux des populations qui souhaitaient une
administration plus proche.

Quant ä la Contaduria de Indios, ce n'etait qu'un service assez peu etoffe

jusque vers le milieu du siecle. Deux fonctionnaires actifs, Altolaguirre et

Landazurri, reussirent ä la transformer. Un contador general de Indias fut
nomme en 1751 et des reformes importantes effeetuees en 1760. Plus tard,
la Contaduria se divisa eile aussi en deux sections.

Quelques remarques de detail. Ce travail a sans doute ete redige assez

longtemps avant son impression, car on releve des lacunes dans la
bibliographie recente. Ainsi il eüt ete souhaitable de citer l'etude de T. Egido
Lopez, Prensa espanola dei siglo XVIII: «el duende critico», Valladolid, 1968

et celle de J. A. Escudero, Los secretarios de estado y dei despacho, Madrid,
1969, 4 vol., qui va jusqu'en 1724. A la page 9, dans l'analyse d'un manuscrit
du Palais Royal de Madrid, il manque des explications sur le droit dit de

Cobos, qui remonte au ministre de Charles-Quint. D'autre part, alitres est

apparemment une coquille pour salitres (salpetres). Enfin la traduction de

yanaconas, terme d'origine peruvienne, par metairies, ne nous parait pas

adequate. Au total, il y a peu a redüe.

Grenoble Henri Lapeyre

Shlomo Na'aman, Lassalle,. Hannover, Verlag für Literatur und Zeit¬

geschehen, 1970. XVI/890 S. (Veröffentlichungen des Instituts für
Sozialgeschiehte, Braunschweig.)

Marxisten gibt es bekanntlich viele, Lassalleaner aber nicht. Und
betrachtet man die Taschenbuchausgaben über sozialistische Theoretiker und
Arbeiterführer, so scheint Lassalle kaum gelebt, geschweige denn gewirkt zu
haben. Dieser Sachverhalt, bezeichnend für heutige Tendenzen im Verständnis

des Sozialismus wie für die einseitige Statur Lassalles, markiert eine

zweite Phase in der Wirkungsgeschichte des deutschen Parteigründers. Bis
1925 - der Verfasser des vorliegenden Buches legt es in seinem

bibliographischen Anhang dar - wies Lassalle, historiographisch jedenfalls, einen

Vorsprung auf Marx auf. Beim Jubiläum zu Lassalles 100. Geburtstag
(1925) gab es Bernsteins zwölfbändige Ausgabe der Reden und Schriften
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